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1 (1632) La Compagnie de Jésus décrète l’inter-
diction d’enseigner la « doctrine des atomes »
dans les collèges des Jésuites. Les particules
n’étant que des mesures de la matière, qui ne sau-
rait être créatrice de formes sans être de nature di-
vine, l’« atomisme » est dénoncé comme une
forme subtile de matérialisme.

2 (1700) Un édit de Louis XIV interdit officielle-
ment l’usage de la langue catalane en Catalogne du
Nord : « Les délibérations de magistrats des villes
et communautés, les actes de notaires et généra-
lement tous autres actes publics seront mis et cou-
chés en langue française à peine de nullité ».

3 (1817) À Sainte-Hélène, Napoléon déclare au gé-
néral Montholon : « J’aurais dû faire fusiller tous
mes généraux. Il n’y en a pas un qui ne l’ait mérité.
C’est leur pillage qui m’a fait perdre l’Espagne ».

4 (1881) Naissance à Ditzingen, près de Stuttgart,
de l’indianiste et historien des religions Jakob Wil-
helm Hauer. Entré en 1900 au séminaire évangé-
lique de Bâle, il passa plusieurs années en Inde,
rompit avec le christianisme, puis jeta les bases
d’une nouvelle tradition spirituelle fondée sur la
« foi germanique ». Il fonda en 1933 l’Arbeitsge-
meinschaft der Deutschen Glaubensbewegung
(ADG), dont la revue Deutscher Glaube parut
jusqu’en 1944. Longtemps proche du psychologue
Carl Gustav Jung, mais aussi de Martin Buber, il
fut incarcéré par les Français de 1945 à 1947. Il se
prononça pour la neutralisation de l’Allemagne en
1951.

5 (1871) La Commune de Paris rend obligatoire le
service dans les Compagnies de guerre pour tous
les hommes âgés de 19 à 40 ans.

6 (1520) Mort à Rome, d’un excès de « plaisirs
amoureux » selon Giorgio Vasari, du peintre Raf-
faello Sanzio, dit Raphaël. Élève du Pérugin, auteur
d’innombrables chefs-d’œuvre, nommé à la cour
des papes Jules II et Léon X architecte en chef et
surintendant des édifices, il fut enterré au Pan-
théon avec 100 porteurs de torche, son dernier ta-
bleau, inachevé, étant placé au-dessus de son
cercueil.

7 (1951) Mort à Sidi Bou Saïd, dans un total dé-
nuement, du caricaturiste et affichiste français
Gustave-Henri Jossot. Rallié à l’anarchisme à partir
de 1890, il dénonça violemment la bourgeoisie ca-
pitaliste dans ses dessins de L’Assiette au beurre,
puis se convertit à l’islam en 1913, avant de se ré-
clamer dans les années 1930 d’un « athéisme re-
trouvé ».

8 (1927) Première présentation, à l’Opéra de Paris,
du chef-d’œuvre d’Abel Gance, Napoléon. Le film
est projeté avec une partition musicale originale
d’Arthur Honegger.

9 (1809) À l’appel d’Andreas Hofer, charismatique
marchand de vin et de chevaux, le Tyrol se soulève
contre l’occupation franco-bavaroise. L’insurrec-
tion, essentiellement paysanne, proteste avant tout
contre la suppression programmée des traditions

et des libertés locales. La vie de Hofer, qui sera fu-
sillé l’année suivante à Mantoue, deviendra très
vite un sujet d’inspiration pour la littérature, le
théâtre et le chant.

10 (1944) L’aviation britannique lâche en une
demi-heure 2 200 bombes sur la population civile
de Lille, Marquette, Lambresart, Loos, Haubourdin
et Lomme. Plus de 3 500 maisons sont rasées.
Des amas de ruines on dégage plus de 500 morts
et 450 blessés.

11 (1922) Naissance à Paris de l’écrivain et jour-
naliste sportif Antoine Blondin. Son livre L’Europe
buissonnière (1949), inspiré d’un séjour en Alle-
magne dans le cadre du STO, lui valut d’emblée
l’amitié de Roger Nimier et de Marcel Aymé.

12 (1920) Naissance à Bâle de l’écrivain néocon-
servateur allemand d’origine suisse Armin Mohler.
Il fut de 1949 à 1953 le secrétaire particulier
d’Ernst Jünger.

13 (1912) Mort à Cannes, à l’âge de 37 ans, du
médecin français Ernest Duchesne. En 1897, il
avait découvert que certaines moisissures pou-
vaient tuer des bactéries, trente-deux ans avant
qu’Alexandre Fleming ne démontre les propriétés
antibiotiques de la pénicilline. Ce n’est qu’en 1949
que l’Académie de Médecine reconnaîtra en lui le
grand précurseur de la thérapie au moyen des an-
tibiotiques.

14 (1889) Naissance à Londres de l’historien Ar-
nold J. Toynbee.

15 (1834) Une émeute républicaine ayant éclaté à
Paris, l’armée essuie des tirs depuis les toits d’un
immeuble de la rue Transnonain. Ordre est alors
donné à la troupe de « balayer la vermine ». Les
portes des appartements sont enfoncées et les ha-
bitants, hommes, femmes et enfants, tués à coups
de baïonnette. Le « massacre de la rue Transno-
nain » inspirera à Daumier un célèbre dessin.

16 (529) Entrée en vigueur du Codex Justinianus.
Rédigé à la demande de l’empereur Justinien, il
prévoit de nouvelles dispositions contre les « hé-
rétiques » et précise que toute personne assistant
à un sacrifice païen pourra désormais être inculpée
de « meurtre ».

17 (1956) Le prince Rainier III de Monaco épouse
l’actrice américaine Grace Kelly.

18 (1958) Après treize années d’enfermement du
poète à l’hôpital psychiatrique St Elizabeth de
Washington, l’inculpation d’Ezra Pound pour haute
trahison est levée par une Cour américaine. Le
30 juin, Pound part pour l’Italie. À son arrivée à Na-
ples, il déclare aux journalistes : « Toute l’Amérique
est un asile de fous ».

19 (1938) Publication à Paris des Grands cime-
tières sous la lune, de Georges Bernanos.

20 (1948) Condamné à mort trois mois plus tôt,
Jean Bassompierre est fusillé au fort de Châtillon.
Né en 1914 à Honfleur, ancien militant d’Action

française, il s’était engagé dans les rangs de la LVF.
Il avait été arrêté à Naples après être parvenu à
s’évader d’un camp russe. Il sera le héros du
roman de Michel Mohrt, Mon royaume pour un
cheval.

21 (1864) Naissance à Erfurt du sociologue alle-
mand Max Weber. Il descendait par sa mère d’une
famille huguenote du nom de Souchay.

22 (1279) Le pape Nicolas III (Giovanni Gaetano
Orsini) annonce que quiconque participera désor-
mais à un tournoi de chevalerie sera excommunié.

23 (1521) Menées par le connétable Inigo de Ve-
lasco, les troupes de Charles Quint écrasent à Vil-
lalar, en Espagne, la rébellion des communeros,
dont les chefs, des chevaliers castillans, accusaient
l’empereur de faire passer l’intérêt de la dynastie
avant ceux du pays. La révolte était partie des mu-
nicipalités de Tolède et de Salamanque.

24 (1891) Mort à Berlin du Generalfeldmarschall
Helmut Karl Bernhard von Moltke, ministre de la
Guerre de l’État prussien, chef de l’état-major de-
puis 1858.

25 (1874) Naissance à Bologne de l’ingénieur ita-
lien Guglielmo Marconi. Auteur de toute une série
de découvertes qui devaient aboutir successive-
ment au radiotéléphone, à la télévision et au radar,
il réalisa ses premières expériences de télégraphie
sans fil en 1895. Le roi d’Italie le fit sénateur en
1914. Il reçut en 1909 le premier Prix Nobel de
physique et adhéra au fascisme dès 1923.

26 (1945) Le général Eisenhower, chef du théâtre
d’opération européen, qui avait demandé à l’état-
major général américain d’approuver sa décision
de ne plus traiter les prisonniers allemands selon
les règles des conventions de Genève, reçoit le feu
vert attendu. Les prisonniers allemands seront
désormais considérés comme « forces ennemies
désarmées ».

27 (1990) Inauguration à Buenos Aires, dans le jar-
din zoologique de la ville, d’un monument en l’hon-
neur de Konrad Lorenz, spécialiste d’éthologie
animale et humaine.

28 (1900) Naissance de Maurice Thorez à
Noyelles-Godault, dans le Pas-de-Calais. Il devien-
dra en 1930 secrétaire général du parti commu-
niste français.

29 (1945) Le pape Honorius III publie la bulle Ad
nostram noveritis audietiam. Elle contraint les
Juifs à porter un insigne distinctif sur leurs habits
et leur interdit l’accès aux charges publiques.

30 (1990) Mort à Göttingen de l’archéologue alle-
mand Herbert Jankuhn, ancien professeur à Kiel,
Rostock et Göttingen. Son livre sur le site viking
de Haithabu n’a pas connu moins de huit éditions
successives entre 1937 et 1986.
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Guillaume de Tanoüarn • Michel d’Urance

DIEU OU L’ÉTHIQUE ?
Dialogue sur l’essentiel

“Il y a beaucoup de fougue et de talent chez Michel d’Urance, qui joue le plus
souvent le rôle de l’attaquant, plus de sérénité peut-être chez son « camarade
Guillaume », dont on voit bien qu’il est l’aîné (il est prêtre catholique depuis
vingt-deux ans). L’un et l’autre, en tout cas, donnent une belle leçon aux
sectaires de tous bords. Qu’un tel dialogue puisse encore avoir lieu de nos jours
est un vrai miracle !”

Alain de Benoist
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